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À propos de BIFRED : Une organisation humanitaire et de développement qui soutient 
les enfants et les communautés vulnérables en RDC 

Nous sommes un Bureau d’Informations ; Formations, Échanges et Recherches pour le Développement 
(BIFERD) est une organisation nationale Humanitaire et de Développement Fondée en 2004 en RD Congo 
au Nord Kivu. Les activités de BIFERD sont exécutées dans trois Provinces notamment au Nord Kivu 
(Territoires de Rutshuru, Masisi, Nyiragongo), Sud Kivu (Territoires de Mwenga, Shabunda et Kalehe) et 
en Ituri. La population cible de l’ONG BIFERD incluent les déplacés, les populations autochtones affectées 
par les crises et catastrophes, les enfants vulnérables, les Femmes vulnérables et autres couches 
vulnérables. La mission de BIFERD est réduite la pauvreté et la vulnérabilité des populations à travers les 
interventions multisectorielles et en travaillant avec les autres dans un esprit de coordination et de 
réseautage. 

Contexte pendant COVID-19 : Le confinement a créé des obstacles à la connexion avec 
les communautés et à leur soutien  

Durant la période de la COVID-19, notre personnel a été affecté d’autant plus que le confinement n’a 
pas permis aux équipes de terrain d’organiser des supervisions sur terrain et aussi à participer aux 
réunions de coordination du secteur de l’éducations en urgence. Des contacts avec nos bénéficiaires 
n’ont pas été facile. Le personnel a été obligé de travailler à la maison alors que l’accès et l’utilisation de 
la technologie n’a pas été facile pour notre personnel par manque du courant électrique, le manque de 
l’internet. 

Que fait BIFERD en réponse à la crise du COVID-19 ? S'adapter aux modes de travail à 
distance pour la formation et l'apprentissage à distance  

Notre personnel a pu réaliser une enquête rapide sur la vie des populations et cela en respectant les 
mesures barrières édictées par l’OMS et le Gouvernement. Des réunions ont été fait avec un nombre 



 

très réduit des staffs aux bureaux et certaines activités telles que les formations et les 
apprentissages à distance ont été organisées en faveur des enfants en respectant les 
mesures barrières. 

Quels sont les défis restants ? Les inégalités économiques accrues dues à la pandémie 
ont encore aggravé les risques pour la protection des enfants. 

La COVID-19 a laissé des chocs économiques énormes au niveau des familles et plusieurs enfants ont été 
soumis aux travaux, aux mariages précoces et aux grossesse non désirées. Il faut des efforts énormes 
pour travailler sur les besoins des enfants et leurs familles en cette période post COVID-19 afin de 
s’assurer que les droits des enfants restent maintenus. 

Que faut-il encore faire ? Renforcement de la capacité des gouvernements à élaborer 
des plans de préparation à les épidémies de maladies infectieuses axés sur la 
protection des enfants 

Il y a surement des choses à faire notamment la réinsertion socio-econolqiue des enfants qui ont connu 
des violences et abus durant la période de COVID-19 avec la fermeture des classes Il faut aussi 
actuellement penser à appuyer les états dans l’élaboration des plans de préparations aux pandémies et 
aux épidémies axés sur la protection des enfants d’autant plus qu’avec la pandémie à la COVID-19, la 
situation des enfants dans le RDC est restée préoccupante. 

Conclusion : L’encadrement des enfants qui ont été affectés par la COVID-19 nécessite 
un encadrement spécifique à travers une approche multisectorielle et une forte 
coordination des interventions ! 

 


